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AVIS IMPORTANT
La 6e assemblée générale du cercle

"La Pharmacie Laborieuse " aura lieu
le mardi, 26 Avril, à 10 heures du soir,
dans les salles du Collège. Deux con-
férences d'intérêt pharmaceutique se-
ront données.

MM. les Pharmaciens et tous les
élèves en pharmacie bont cordiale-
ment invités à. y assister.

_DEMANDES ET OFFRES D'EMPLOI
Toutes dtentaifes ou offres d'emtploi seront insrdes

dans c journal, gratuitement. Les intéressés pourront
s'adresser, par lettre ou par d//phtone, à A. e Dirceur.
Téléphone Marrhand: ,8; Bell: 05U.

Un pharmacien diplômé, muni d'excellentes
recommandations, désirerait prendre de l'em-
ploi dans une bonne pharmacie.

Un jeune homme ayant trois années d'expé-
rience dans la pharmacie, et pouvant fournir
d'excellentes recommandations, demande place.

Un élève de quatre années d'expérience, très
bien recommandé, demande situation.

Un élève de trois années d'expérience dans
la pharmacie, demande place.

Bulletin Officiel

Mardi le 22 du mois dernier avait lieu l'as-
semblée général. mensuelle du Cercle " La
Pharmacie Laborieuse ".
* Dans 1'assistance on remarquait M.M.Contant
pharmacien, professeurs Lecours, Morrisson,
Reed et autres... dont les noms nous échappent.
On constatait encore qu'un bon nombre d'étu-
diants avaient tenu à assister, ce qui, entre
parenthèse, pourrait bien être une réclame pour
le Cercle, car en ces temps d'examens, le temps
est précieux, les minutes sont comptées, et à
moins que ce soit pour un objet d'intérêt capi-
tal, on ne saurait détourner l'étudiant de son
livre.

En ouvrant la séance, le président M. Mount
félicite les étudiants ses confrères, de s'être
rendus en grand nombre, et se plaît à croire
qu'il en sera de même à l'avenir. Il espère que
rien ne les détournera de " La Pharmacie
Laborieuse, pas même les beaux mois des
vacances.

Union, Travail, Ponctualité
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2449 rue Notre-Dame
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Après quelques autres remarques, le prési-
dent introduit M. Fortin l'un des conférenciers
de la soirée.

Comme sujet à développer, M. Fortin ci
avait choisi un se rapportant à l'Aéromètrie.

Après une courte niais savante exposition
des aéromètrcs et de leur objet, le conférencier
fit voir à l'assistance, un modèle d'aéromètre
d'un genre nouveau, ayant cette avantage sur
ses confrères les autres flotteurs, qu'il pour-
rait simultanement et démontrer la richesse
alcoolique d'un liquide, eten déterminer le prix.

L'idée pas plus que l'instrument ne manquait
d'originalité, et il y a là dans cette innovation
apportée aux aéromètres à alcool par M. Fortin
de grands avantages à retirer. Nous ne saurions
en ce moment en donner un lonîg et clair exposé,
qu'il suflise de dire que, enî imaginant ce que
l'on pourrait appeler ui aéroniètre automatique
M. Fortin a fait preuve d'une grande ingéniosité.

Invité à adresser la parofe, M. Contant vctu-
lOt bien dire quelques mots.

Avec une éloquence et une facilité d'expres-
sion qui dénotent l'homme public, brisé aux
diflicultés du language, M. Contant fait l'éloge
de la conférence qu'il vient d'entendre, et en
félicite le conférencier.

Profitant de l'occasion qui lui est offerte, dit-
il, et comme assistant pour la première fois à
une séance duicercle, l'orateur félicite les fon-
dateurs de cette association qui mérite l'encou-
rageient, lion seulement des étudiants, mais
encore des pharnmaciens.

C'est là une heureuse idée, dit-il, car pour
faire face aux exigences de sa profession,II "l'étu-
diant doit travailler. De grandes responsabilités
nous incombent en pharmîîacie, et la seule pensée
de cette responsabilité devrait être suffisante il
nie semble, pour inciter l'étudiant à l'étude.
" Labor ominia vincit " n'est pas une une vaine
phrase, messieurs, ajoute-t-il, et celui qui le pre-
mier la prononça en connaissait bien toute la
portée."

Avant de reprendre son siège, l'orateur sug-
gère aux étudiants présents dejoindre le cercle,
d'envoyer des travaux, et leur en garantit une
compensation plus que réciproque.

En terminant Mr Contant fait part à l'as-
semblée de son intention, quand il pourra dis-
poser du temps nécessaire, de donner une
lecture, à une réunion subséquente.

M. le professeur Lecours, second conféren-
cier, est alors introduit.

On dit du commerce : une marchandise bien
achetée est à moitié vendue ;de mme on pour-
rait dire d'une conférence : un sujet bien choisi
et le succès est assuré.

En effet, l'Aseptie et l'Antiseptie en phar-
macie est d'une rigoureuse nécessité, et on ne
saurait être vraiment pharmacien sans cela.

C'est probablement la raison qui a déterminé
M. Lecours à traiter cette question, et il ne
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pouvait ieux choisir: l'Antiseptie est du
domaine de la microbie - c'est-à-dire qu'elle
en est l'opposé immédiat - et comme on le sait
ci cette fin de siècle, plus que jamais les
microbes sont à l'ordre du jour.

Tons les soins à apporter dans la préparation
des ordonnances, les infimes particularités à
observer quand il s'agit de préparer, .soit des
sérums artificiels ou naturels, injection hypo-
dermiques, collyres, etc... tout cela fut traité et
démontré, avec beaucoup de succès par l'habile
conférencier.

M. Lecours fut l'objet de nombreuses félici-
tations de la part de ses confrères présents, et
comme professeur, il s'est réliaussé davantage
surtout aux yeux de ses élèves qui avaient la
bonne fortune d'assister.

Avant de lever la séance le président M.
Mount annonce à l'assistance, pour la prochaine
réunion, une lecture par un membre du cercle,
M. Henri St-Georges, et de plus, sans le pro-
mettre toutefois, il promet une autre conférence
par un membre des plus ci vue du corps phar-
maceutique.

Avant de se séparer, des résolutions de con-
doléances furent passées à l'occasion de la mort
de Mie Duberger, épouse de M. Duberger,
pharmacien de Waterloo, et examinateur au
Collège de Pharmacie de Montréal.

Lit SEent-rrAmns.

R uneur

On nous annonce pour le 25 avril, le mariage
de M. Boutin, pharmacien de cette ville, avec
Mlle Vallières, fille de M. S. Valières, échevin
démissionnaire de St-Henri.

M. Boutin est un excellent garçon et un gai
compagnon très avantageusement connu dans
les cercles pharmaceutiques, et plus encore
parmi les étudiants en pharmacie canadiens-
français, qui lui doivent beaucoup de recon-
naissance, car c'est à lui que nous devons
d'avoir des cours de botanique en langue fran-
çaise.

En effet, M. Boutin, aidé de MM. Achille
Gauvin, Rocheleau et Rioux, s'est mis à la tête
du mouvement et n'a pas craint d'encourir la
disgrâce des autorités du collège, en commen-
çant l'agitation en'faveur des cours français.
Grâce à ses patients efforts, et à ceux de ses
collègues, les autorités se sont rendus à leur
demande et nous avons maintenant des cours
de botanique en français.

Nul doute que le bonheur attend M. Boutini
dans le nouvel état qu'il va embrasser. Nous
lui offrons, ainsi qu'à sa future compagne, nos
meilleurs souhaits.

~r.
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Origines de l'Association des élèves en
Pharmacie de Paris

L'Association tire son origine des années
r890 et 1891.

Mis en éveil, quelque élève soucieux de son
sort pensa qu'il était temps d'assurer aussi son
avenir.

Dans une feuille de mince importance, une
réunion d'élèves en pharmacie fut annoncée
pour le 25 juin 1891, . onze heures du soir, au
café d'Harcourt, quartier Latin.

Ce premier ballon d'essai permit à huit col-
lègues de se rencontrer... et aussi à quelques
journaux d'annoncer une grève des élèves ci
pharmacie !

Après une longue discussion sur la condi-
tion sociale de l'élève en pharmacie, ces jeunes
gens se séparèrent en se fixant un nouveau
rendez-vous pour le dimanche suivant qui était
le 28 juin, dans le but d'étudier les bases pre-
mières d'une association possible d'élèves en
pharmacie.

Le 28, c'est-à-dire trois jours après, vingt-
trois éleves étaient présents au rendez-vous.

L'idée avait pris corps ! Aussi, séance te-
iante, ces messieurs décidaient-ils la formation

d'un bureau provisoire chargé de convoquer
individuellement tous les élèves ei pharmacie
de Paris à une réunion générale ou les partisans
de la création d'une association se feraient ins-
crire et décideraient de la marche i suivre.

Mais M. Beaugourdon, jeune élève de Paris,
soulevait une vive discussion en émettant le
vSu de n'admettre comme membre de la dite
association que des élèves inscrits à l'école de
pharmacie. Cette proposition était immédia-
tement repoussée comme contraire à l'esprit de
bonne confraternité qui doit unir tous les élèves
indistinctement, "l'association sera celle de
tous ceux qui travaillent comme élèves derrière
le comptoir de l'officine."

Et on procédait à la noiination d'un bureau
provisoire.

La présidence fut confiée à M. Ploquin, doyen
d'âge.

M. Beaugourdon comme secrétaire et M.
Lemerre comme trésorier.

Ce bureau était chargé de la rédaction de la
convocation ; datée du 3 juillet 1891, elle invite
les élèves à se réunir le dimanche, 5 du mime
mois, à onze heures du soir, café de la Tour-
Eiffel, 22 rue du Pont-Neuf.

PRtEMiÑR ASSEMnLÉE GÉNÉRALE DE L'ASsoCIA-

TION DES ËI,ÈvES EN PHARMADIE DE PARIS

La réunion se tenait au sous-sol du café, dans
le fond, une petite table et quelques chaises
derrière formaient le bureau. A onze heures,
ce local était bondé ; il y faisait une chaleur
étouffainte; plusieurs journalistes étaient pré-
sents ainsi que plusieurs pharmaciens.

M. Ploquin ouvre la séance a onze heures un
quart et donne la parole à M. Jocelyn Robert,
notre président actuel, qui explique à l'assen-
blée le but que les élèves se proposent de pour-
suivre, il fait appel i toute leur bonne volonté
et à toits leurs efforts.

M. Novack, au nom de plusieurs de ses col-
lègues, demande que le titre Syndicat soit celui
de l'association. Une très vive et très longue
discussion s'engage immédiatement à ce sujet :
les uns ne veulent pas avoir l'air d'ouvriers, les
autres font cette remarque que les pharmaciens
de Paris sont bien associés syndicalement ; puis
la presse et enfin les médecins et beaucoup de
professions non moins libérales 1 Qu'en outre,
ce mot supprimera les longues formalités néces-
saires à la fondation d'une association amicale
dont l'utilité est moins évidente. M. Beaugour-
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don s'oppose au mot Syndicat qui n'avait ni été sera de leur demander en vertt de quel pouvoir
soulevé et admis dans les séances précédentes. ou en lonneur de quel saint en l'interroge
M. Delpeut lui réplique que l'association n'ayant ainsi, enstite qu'est-ce qu'on entendait par I di-
pas encore de constitution, on pouvait en tous mintîtion des heures de travail " etc., etc.
cas émettre que des voux. Cette déclaration Coupant court à toute discussion, notre préý
déchaine une nouvelle discussion générale, sîdent actuel M. Robert Jocelyn, dans son élo-
bientôt d'une acuité telle que personne n'arrive quence que nous lui trouvons toujours dans les
à se faire entendre, la voix du président est nimes circonstances, di que le chemin i suivre
couverte, ses rappels à l'ordre désespérés ne est tout tracé si l'élève veut améliorer son sort
font qu'augmenter le tumulte , petit à petit le en commençant par la diminution des heures de
bureau est envahi, montés sur des chaises, des travail, il faut avant tout qu'il soit susceptible
bancs, des tables, des élèves pérorent sans plu2 de persévérance et u'un esprit de solidarité ne
de succès, toute discussion est désormais in- cesse de l'animer, "alors nous élaborerons
possible; cependant, notre collègue Rolland (es statttsqui, déposés à la préfecture de la
parvient »à obtenir titi peu de silence "et, dit-il, Seine, donneront une existence légale i l'asso-
"je veux avant tout savoir pourquoi on m'a ciation que nous voulons forner, puis, ensuite,

convoqué ce soir, il y a longtemps que je suis nous nommerons nt conseil chargé de l'admî-
ici, mais je n'entends que des cris qui n'abou- nistrer au mieux des intérêts de tots.'

"'tissent à rien, nous ne pouvons nous séparer Cette proposition estmise aux voix etadoptée
ainsi, on a l'oil sur nous. Si vous ne voulez par les douze membres assistés de ceux du Bu-
pas être ridicules demain, levez la séance sur reau provisoire qui se trouve chargés également
un ordre dt jour." de l'élaboration des statuts de l'Association
-" Oui, oui, clame-t-on de toutes parts, un Syndicale des élèves en pharmacie, car ce n'est

" ordre du jour, il faut un ordre du jour." que plus tard que nous avons ajouté des élèves
Plusieurs sont proposés ; celui de M. Delpeut, en pharnacie de France.

adopté, est publié le lendemain dans les jour- Ce comité consacra 8 séances à élaborer les
naux de Paris et des départements : dits statuts, se réunissant deux fois parsemaine.

" Les élèves en pharmacie, réunis at nombre Dès sa première séance, il formait son bureau.
d'environ deux cents, adressent un chaleu- M. Pèronneau acceptait la présidence.
reux appel à. leurs camarades pour qu'ils assis- M. Rolland, la vice-présidence.
tent i la prochaine réunion dans laquelle un M. Robert Léon était nommé rapporteur.
comité de douze membres doit être nommé f'arc/iiis/e de /'Ass.,
pour étudier les moyens amicables d'arriver à PÉRONNE.Au.
la diminution des heures de travail."

En application de l'ordre du jour ci-joint, les
élèves en pharmacie sont convoqués à une
nouvelle réunion générale le dimanche, 12 juil- Questions et Reponses
let 1891, salle Leger, îo8 rite du Temple.

A cette réunion nous nous trouvions être Laisti,/,o,, de " Le Pkcracie Laborieuse "s
sensiblement supérieurs en nombre qu'aux pré- /ei un devoir deodrc tae- la voie du journal à
céde.ates. toules le,- quesiions qui lui sero,,l otées, pourru qu'elles

soice, sieptées dIuts nomu responsable.
La séance est ouverte par M. Ploquin qui R. i Archimède.-En réponse à une de vos

demande de quell façon il va être procédé à questions, nous avons dit, dans le dernier nu-
la nomination du comité, personne ne se con- méro de LA Puxn.îAcîE LABORtEusE, que la
naissant encore ou pas assez.

C'est en effet la cause principale de la fai- lique de Léatite pl glycérine
blesse de l'élève en pharmacie de Paris, il vit st ue erur L 'éc ai de gmycre
dans lagrande cité parfaitement isolé,il ignore s'il sur leque nous avons a ai éta uret
existe d'autres pharmacies que celle où il se trou- fut cas qusnous ns anc u ause
ve et si dans ces pharmacies il y a d'autres élèves Des e us éunt sur e tn
comme lui; livré à lui.même, le plus souvent
sans grandes ressources, il est sans force, sans pas un seul n'a réduit la liqueur de Fehling.
défense, obligé de se soumettre à toutes sortes adonné un peu de ce laégeycerie
d'impositions, il est peu connu, encore mos liqueur de eling. Nous croyos donc que
apprécié.

Le tirage au sort fut proposé, chacun dût l ptlemle co e ds l démon-
écrire son nom sur tn morceau de papier, ces re la ses
noms furent ensuite recteills dans un chapeau e
et l'on commença. -

C'est alors qu'il nous a été donné d'assister à. Rél.ål.
une scène véritablement surprenante: au fur et MenthClo i.
à mesure que les noms sortaient du chapeau, 01. 'ieobromue,. quatre drachmes.
l'élève appelé répondait invariablement, malgré
que lui-même avait mis sont nom en avant : "je M.ermati.
ie peux pas à cause de mon patron." "Je ne
demanderais pas mieux nmais je n'ai pas le
temps," et autres réponses aialogues, et tous les La lecture de cette prescription peut tui
noms un à un épuisés ne donnèrent pas les d'abord faire croire qu'un onguent très dur
douze membres demandés, il fallut faire appel résultera dt mélange, mais non ; le chloraI dans
à la bonne volonté de quelques-uns, prier, sup- ce cas empêche la solidification totale de la
plier, pour se trouver une fois pour toute en base. Voici, à notre avis, le meilleur mode de
nombre 111 préparation: Faites fondre l'huile de thèobron i

Voici les noms des 2 :et le spermaceti, d'abord , puis, quand ils ont
MM. Cantenot, Coutier, Kuypers, Leroy, obtenu une consistance crémeuse, ajoutez le

Péronneau, Robert Jocelyn, Robert Léon, Rol- chloral et le menthol, que vous aurez eu la
land, Thuret, Vauquelin, Vergne, Vigon. précaution de pulvériser auparavant, et remuez

(Plusieurs de ces membres sont depuis dé- jusqu'à refroidissement.
cédés).

Un membre propose de déléger de suite les On annonce dans une soirée
membres du comité près de MM. les pharma- -M, le baron de Sedlitzî
ciens afin de recueillir les adhésions, mais il est -Allons, bon 1 s'écrie H..., il va déranger
observer que le premier soin du pharmacien, tout le monde.
assez complaisant pour écouter ces délégués, L, CID.
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DOSAGE DES DROGUES

RÉSUMiÉ DE LA cONFÉRENCE DONNÉt A L'ÀA-
sFMBLÉE Di " LA PH ARMACIE I.ABORIFI.USIE

PAR LE PROF. MORRISSON

Cette étude comprend un aperçu des diffé-
rents procédés dont on se sert pour trouver le
percentage des principes actifs des différentes
drogues et l'application de ces procédés, de
manière à ce qu'une préparation donnée, con-
tiendra toujours le même percentage d'alcaloïdes
ou autres principes actifs.

Dans le dosage des drogues contenant des
alcaloïdes, les procédés de séparation sont
basés sur le fait que les alcaloïdes existent tou-
jours à l'état de combinaisons avec les acides
organiques; il faut alors décomposer le sel
organique et extraire l'alcaloïde at moyen d'un
solvant approprié. Quelquefois le sel organi-
que lui-même est extrait et décomposé ensuite,
ou bien on traite la drogue avec des corps, tels
que la chaux, la magnésie, l'ammoniaque, avant
d'employer le solvant, comme pour l'opium et
le Quinquina ; la chaux, etc., formant des com-
posés insolubles avec les acides organiques.

Dans le procédé du B. P. pour le dosage du
Quinquina, l'écorce est mélangée avec la chaux,
humectée avec un peu d'eau, et laissée en repos
pendant quelque temps ; puis le mélange est
bouilli dans trois quantités successives d'Alco-
bol Amylique Benzolée; la liqueur est concenî-
trée et additionnée d'acide hydrochlorique: la
solution acide neutralisée par l'ammoniaque, et
additionnée de sel Rochelle, donne un précipité
de quinine et de cinchonidine sous forme de
tartrates ; le précipité est ensuite lavé, séché et
pesé.

La chaux se combinant avec l'acide Kinic et
Cinchotannique, laisse les alcaloïdes en :iberté
et Us~ sont dissous par l'ébulition avec l'alcool
amylique benzolée; puis transformés en chlo-
rures par l'acide hydrochlorique, ce qui les
rend très solubles dans l'eau mais insolubles
dans les liqueurs alcooliques. Le résultat est
que, lorsque les deux liqueurs, qui nie peuvent
se mêlei, sont séparées, on retrouve les alca-
loïdes dans la liqueur aqueuse. Neutralisée
avec l'ammoniaque et additionnée de sel Ro-
chelle, cette liqueur donne un précipité de tar-
trates de quinine et de cinchonidine. Dans
l'analyse de l'opium, qui ne doit pas contenir
moins de 9.5 0oo et pas plus de 10.5 o/o de
morphine, la gomme est mêlée avec la chaux
et de l'eau ; après une demi-heure l'infusion est
filtrée et additionnée d'alcool d'éther et de chlo-
rure d'ammonium, le tout bien agité pendant
une demi-heure, et laissé en repos douze heures ;
les crystaux de morphine sont filtrés, lavés avec
de l'éther et un peu d'eat, séchés et pesés.

Le traitement de l'opium par la chaux et
l'eau a mis en liberté la plupart des alcaloïdes
qu'il: contient, et la morphine est lentement
précipitée par l'addition du chlorure d'animo-
nium, pendan que l'éther maintient en solution
les matières résineuses et une partie des autres
alcaloïdes ; l'alcool joue le meme rôle et facilite
laprécipitation de la morphine sous forme de
crystaux. Il est a remarquer que dans la pré-
paration de l'infusion on emploie 140 grains
d'ôpium et 1400 grains mesurés d'eau et 1040
grains mesurés sont filtrés. Si telles sont les
quantités employées, rooo grains mesurés de-
vraient contenir roo grains d'opium, mais cette
quantité d'opium contient environ 40 grains de
matière soluble; c'est pourquoi on emploie
1040 grains mesurés, les 40 grains excédant,
représentant l'augmentation de volume dûe à la
matière soluble.

Pour le dosage de la Noix Vomique, une once
Iluîide de percolat est évaporé presque complè-

il) Traduit de l'anglais par M. A. E. Goyer, pharmacien.

tement, dissous dans un peu d'acide sulphurique
dilué et additionné de chloroforme, le tout
bien agité. Lorsque les liqueurs sont séparées
le chloroforme est rejeté, la liqueur acide neu-
tralisée avec l'ammoniaque et additionnée d'une
nouvelle quantité de chloroforme, bien agitée
et chauffée doucement. Les liqueurs séparées,
la solution chloroformée est mise dans une
capsule tarée, complètement évaporée et le
résidu pesé comme les alcaloïdes.

Dans ce procédé, le chloroforme employé en
premier lieu enlève les matières grasses, si l'on
a eu soin d'ajouter d'abord l'acide sulphurique
dilué. L'acide transforme les alcaloïdes en
sulphates, pratiquement insolubles dans le chlo-
roforme. L'addition d'ammoniaque à la liqueur
acide, précipite les alcaloides à l'état libre,
forme sous laquelle ils sont dissous par la se-
conde addition de chloroforme. Après sépa-
ration de la liqueur chloroformée on obtient
les alcaloïdes par évaporation. Le dosage de
l'extrait se fait de la même manière, avec cette
différence que l'on emploie le carbonate de
soude pour enlever les matières grasses. Le
carbonate saponifie celles-ci et met en liberté
les alcaloïdes.

NOUVEAUX REMEDES.

SOMATOSE DU LAIT OU L.AcTo-SOIATOSE

Ce produit, analogue à la sonatose de vian-
de, se prépare, comme son nom l'indique, en
ayant recours à la caséine du lait ; son aspect
extérieur ne la distingue pas de la somatose de
viande ; elle constitue, comme celle-ci, une
poudre fine jaunâtre ; elle est sans odeur et
presque sans saveur, facilement et complète-
nient soluble dans l'eau, insoluble dans l'alcool,
l'éther et le chloroforme ; elle renferme à l'état
de combinaison 5 o/o de tannin pour combattre
l'action purgative qu'à son état de pureté elle
provoque chez les personnes dont les organles
digestifs se sont affaiblis. Chauffée avec l'alcool
absolu, elle n'abandonne pas de tannin au vé-
hicule. Fe2 C/6 en solution la colore en bleu.

EiDiERMiINE

Sous le nom d'épidermine, Kohns indique
comme devant servir de base pour les onguents
adhésifs une préparation ayant la composition
suivante:

Cire blanche . . . . .
Poudre de gomme arabique àa
Eau . . . . . . . . 15 gr.
Glycerine . . . . . .)

L'épidermine se présente sous la forme d'une
masse laiteuse semi-luide, ainsi exposée à l'air
libre en couche mince forme une pellicule file
fortement adhérente.

L'auteur a expérimenté les préparations sui-
vantes ;
L'épideimine à l'oxyde de zinc. de 5 à 30 OO

- pyrogallolée...... de 5 à 30 0/o
- iodoformée....... de 1o à 20 00
- iodure de plomb. de 10 à 20 00
- iclityolée.......... à to olo
- goudron de betre à ro oo
- chrysarobinée ... à oo;o
- cuménolée........ à 1o ooO
- résorcisée......... à 20 8;o
- subliméee......... a r olo

Réflexions d'un vieux viveur:
A vingt ans, je croquais les pommes vertes et

je ne détestais pas les femmes mûres; à cin-
quante, j'aimais les pommes mares et il me fal-
lait des femmes vertes ; aujourd'hui, je me con-
tente de naager mes pommes cuites.

ABBEY'S
EFFERVESCENT

SALT
L'arthide L E PL US en: vague 'ur te marché

Sa Vente rapporte de Gros Profits aux
Marchands

PRIX DU DETAIL: lauteios •tee. ets

Mossieurs les Pharmaciens
'irouveront chez MM. LYMAN. KNOX &
CIE. toutes les drognis et produits cl-
iniques de preminre quailit dont ils ont

LYMAN, KNOX & CIE, PHARMACIENS EN CROS,
Montréal et Toronto.

k1 ;r LEUr iS AccssonE
i nstruments do laboratoire pour Messieurs
les 61IeYs en P'harmnacie.

Outillage complet pour riner, prospecter
el. faire l'usei des minéia',r.

LYMAN SONS & CIE,
Montréal.

Le Destruoteur Magique
PUNAISES, COQUERELLES ET RA-TS

Pn,! réaree - X.- .A.. BENA'
1882 Rue Ste-Cathorine

ACANITOL
Le meilleur Restaurateur de la Chevelure

RAMENR LE$ oIEVEUX A LEUR
COULEUR LA PLUS NATURELLE

Ne faillit jamais. 50c la flacon
Chez tous les Pharmaciens

P te Chevallier
DE COMME D'EPINETTE ROUCE ET TOLU

Maladies de la Gorge, des Bronches et des Poumons.
25c la boite

c:EZ TOVS =.:M EZA:A :S

J. G. LAvior.i"'iE, M.D. seul propriétaire. •

gOudron do Novège-Laviolotte
LiquEuR CONCENTiIE

TRAITEMENT DES MALADIES-DES VOIES RESPIRATOIRES
ET URINAIRES

25 ets le flacon
aM1Z Tous ME -OZ s

Baume Anticatarrhal
du Dr LAVIOLETTE

Guerison au Rhume de Cerveau et du
Catarrhe Nasal

250 L T-cram
w-Chez tous les pharmaciens



'1 ~Il PHARMACIE LABORIEUSE

Formulaire

Un caractère distinctif de l'antifébrine, la
phénacétine et l'antipyrine. On chauflfe unc
petite quantité de substance avec îîn fragment
de chlorure de zinc dans Lin tube à essai :
Vapeurs aromatiques ......... .. Antifébrine
Odeur piquante d'acide acétiqtie...Phiéîacéîine
Odetur analogue à celle dîî sulfuîre

de carbonîe récent .. .......... Antipyrine

Moyen radical d'arrêter les hêmnorrhagies Io-
cales.-3adigonner la partie saignante : gen-
cives, couîpures, etc., ete., avec la soluîtion stui-
vante:

Tannîin......... 4 gr.
Eau distillée ... 30

f. S. a.
Immnédiatement après saupoudrer avec: An-

tipyrine flîseneis pulvérisée.
.L'hémorrhagie s'arrête et il se forme un mias-

tic tellemenît adhèrent i la peau ou aux muî-

PASTILLES AN'TISEPTIQUES
POUR LA GORGF

Prré~e 'arèl formuleod Dr Br.du " Lîver-

9 Throat Hospita," prtu <le l oits.Oaespe.

E VANS and SONS, Limitée,
Mon tréal et Toronto, Can.

QUINA LAROCHE
LUI POT Drbs Vr4s ii.DiOiNAuX,

Se fiht en trois sortes: lo rerrugiîîeux, 2o Ili-Plios-
pliaté, le Simiple.

EN V'ENTE. DANS rfOUTES LIES à AiMAOIi(5
AGENTS GCNERAUX:

ROYER & ROUGIER FRERES
65 SAINT-SULPICE, MONTIlEAL

SIROP CONTANT
Leactopliospbe.te de Chaeutx. Créosote, Glycet-ine

et Coéine*
Employé ai-ce le plus; grand auccês dans le traitement

des TlOUX Opiîîie1lrro. JlIcl<ei (le poitrine, B2roncrhtes

Fceblss. D~bli4,Cosnsmplion, J, c., De/.

cee OtbAoosL J OSEPH CONTANT
1475 RUE NOTRE-DAME, MONTREAL

L.E SIROP D'ANIS CAUVIN
Le meilleur calmant oirert cm, venîte sur le marché. Dl

=et être empldoyé ealis crainte, car il nec conaet vois
dopiumî ou alutres maîtières toxiques.

LNe VENTE PAROTOUT
J. A. B. GÂUVIN, - - -- Pharmacien

Rue Satnte-Catberine
Seul Propriétaire. IIONTREAL

ANALYSE MCr~oscquc DE L'URI NE
Dosage do l'Albumine, du Sucre, etc., etc.

Examoes des crachats, au pas lerrgqeetc.

2'aeifsp/etles1rphivrnciens et les nîéderes,

HENRI LANCTOT, - Pharmacien
299b RUE ST-LAURENT

Poudre Dentifrice au Quinquina
Excellent-e Préparation p our Nettoyer les Dents, en

Arrêter la Carie et donner aux Gencives et aux
Lèvres une couleur saine ainsi qu'une

odeur sgrêable à\ l'haleine.

En depot a la PHARMACIE LECOURS

quetîses, qu.'il est préférable de le laisser tomber
de lui-même -tue de chercher à l'enlever.

UN EKILLrlf(iIOSTATIîQUL

On emploie comme h.tlostatique nu mélange
d'anîtipyrine et de salol, q'ýi a une action très
puissanlte et se comporte mieux que tous les
moyens connus. On mélange par parties égales
ces deux sels dans un ttîbe de verre ou cap-
stile de porcelaine que l'on chauffe légèremnent
au-dessus d'une lampe i alcool jusqu'à ce que
le liquide clair qui se fo.nie sous l'influence de
la chaleuîr pirennie une coloration bleuâàtre; ce
liquîide persiste longtemps ainsi.

L'antipyrine arrête déjà une hémnorrlîagie
sans adjuvant, mais elle nie convient pas seule
en dentisterie, parce qu'elle se solidifie trop ra-
pidenrient ; à peine l'a-t-on déposé sur un tamt-
ponl de coton qu'elle se durcit,.avec le salol,
l'elfet est extraordinaire ; l'hénîorrhagie cesse
aussitôt sans que le sang se coagule. Employé
pouir les plaies de la gencive, ce mélange laisse
une surface nette et sèchie.-(L'Odon/oogie.)

ETUDE DE CHIMIE ET PHARMACOLOGIE

~lEDCAMNTSA NE. mAs PRE£SCRtIzr EN CACHETrS

Il existe touîte une série de substances nmé-
dicamenteuses qu'il ne faut jamais comme l'a dit
M.Brîcernoret (d'après le.- Nouveaux remèdes),
prescrire en cachets. On pîeut les diviser en 3
groupes;

Le premier groupe renferme les stubstances
déliquescentes absorbant facilement l'humidité
de l'air.

Le deuxième groupe comprend les corps
dont le mélange donne naissance à un composé
de consistance fluide.

Dans le troisième grouîpe seront rangées les
substances décomposées par l'oxygène de l'air
et dont les produits de décomposition colorent
le cachet.

Dans le pîremier groupe rentrent
i Les phosp)hates acides et leurs dérivés les

phosphoglycèrates. Ces sels, prescrits en ca-
chets, formeraient une pâle fluide 24 heures
après la préparation

2. Le bromure de sodium, qui est très déli-
quescent;

3. Le chlorure de calcium cristallisé;
4. Le chlorure dle strontium
5. Le citrate de fer ammionical et le tartrate

ferrico-potissiqie ;
u.* La pipérazîne et la lysidine;
7. Le choral ;
S. Les. extraits végétaux secs et, en général,

les produits préparés par évaporation dans le
vide.

A côté des extraits secs, on doit placer:-
(a) Les peptones sèches préparées par éva-

poration dans le vide; (b) les extraits d'orga-
nîes animauîx desséchés dans le vide.

Dans le second groupe, on doit ranîger les
corps qui seuls nie sont pas altérables à l'air,
niais qui, mélangés, donnient des composés ex-
trerment avides d'eau ; tel est le mélange d'anîti-
pyrine et de salicylate de soude. Les cachets
préparés avec ces 2 substances deviennent dé-
liquescents très rapidement.

Danîs le derniier groupe rentrenut les iodures
alcalins et alcaliîîo-ferreux et les aristols.

Un petit truc qui réussit souvent c'est d'ajou-
ter. au mélange dont on redoute l'hygrométri-
cité une certaine quantité de poudre de réglisse
ou de quinquina. Avoir aussi soin de faire
conserver les cachets ou paquets dans un fla-
con de verre à large goulot et soigneusement
fermé.

PftNous attirons tout spécialemoent lattentLion
do lessieurs les phrmcin sur réconouile.

frOi. î.ar Un procédé de percolation avec pession qui assure r puise-
tient trmîilt etiRang ,,itérshion des sub)stanes active& des plante.

Vent ploi 1d0 cc procédé de, pins éLoeii~iquceg noua permet dofirir
'le. Extraits fluides dune qualité4 Supîérieure à des prix très lbas.

ExTit.IT PLUIIiE-' »F (PAscRA AltOàIATIQVE, 75e la livr.
Chaque once de ct etrait cu,,tittnt, ttoules [esubstances sotes.

tisé et très feello à prendre. PHRAI IOU ,

A L'HUILE DE FOIE DE MORUE.
Avec Pauocréattue, Créosote et Eucalyptol Contre

les Affections die la Poitrine

Préparé par - .M . . .& d -

Rue Ste-Cathe-lne

DEMANDEZ LE ...

A L'HUILE DE FOIE DE MORUK.

Pour le traitement des maladies des.
femmes

PHARMACIE NATIONALE

PRE'NEZ LE

BAUME RHUMAL
e vente partout. 25 et$ la bouteille

L. R. BARIDON
Propriétaire pour la F~rance, lo Canada et le Etags-Udils-

VINàï LAURENCE
Au Quina. Boeuf peptont:cé ot Oblorbydrophos.

phate de Chaux.-Toinlque. stimuulant, nîutritif. rocus-
tituant, pour le traitemeont de la failesse, épuieent
nierveuxt, maladies tics os.

piir/ti J'mi,

A. J. LAURENCE, - Pharmacien

Pha.rmacie Rbr
Produits Chimiques de Premiè îrë

Qualité, toujours en mains.

NouvELLBEET ItEÇus:-Cltrate de Cornutîne, Pheno
Salyl, Hydrobromato Scopalausine.

COIN DES RUES SAINT-LAURENT ET CRAID

Pabst lait Extraot theI "Best " Touie
Il possède tonte$ les propriétés nutritiv-esdes mollou res

liqueurs de Malt et dit Houblon, tout cn contenant un
porceluàtue0 niîo Indre on alcool que toai; autre MaIl C'est

untrtif te grande valeur, des plus agréable à pren-
dre, agent tonique et digestif, contennt une grande quan.
tité do matières extractives nourrissantes. ilIpeut être
pris par Ieî femmes, les entants et les invalides, avec les

résltas lu pusappréciables.
Tél1. 1575. A. H. BROWN, Gérant, 68 Rue McGfli


